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'parmi les prédicateurs en renom. Il excellait dans. le.genre .diffl&
eUle. des oraisons funèbres et dEs panégyriques. Pir l'ordonnan-
ce du discours, la grandeur de pensées, et la magniflcenc» de
langage, il mérite d'ê«tre rangé aut premier rang, des orateurl- .de
la chaire au XIXe s è.-le. Est-il rien de plus touchant. que son
panégyrique du général de Sonis, de plus élevé que son.éloge du
c uré d'A' -S.

Sa facilité et sa puissance de travail s-i'vies par une- mémoire
extraordinaire tenaient du prodige :il embrasEait- tous les -sujets
et les traitait avec un égal stnccù-.

En 1869, il eut l'honneur d'tre désigné comme secrétaire de
la commission chargée de la rédaction du dogme.de l'infaillibité
du Pape.

Peu après, le siège épiscopal d'Angers lui fut assigné : comme
évêque, il a doté sou diocèse dSouvres de bienfaisances nombreu-
$(FS, créé, con sans frais et sans difficultés de toutes natures,,une
Université Catholique, libre très suivie, -relevé, restauré et cons-
truit plusieurs églises, parmi lesquelles on peuit citer plusieurs
monuments historiques d-* lhaute valeur.

Au mioment-de la guerre en 1870, il se réclama de son titre
d'Alsacien pour adiesser à l'empereur Guillaume une lettre de
protdstation, qui est un modèle de patriotisme.

Plus tard, ext .18S0, lors de P. xpuIsion des ordres religieux, il
défendit pied-à-pied les monastèrezs de sorn diocès,, à Angers, à
l3llefonitaine, comme pourraient le témoigne.quelques'uns des
pères Trappistes d*Oka qui 1Pont vu à l'ouvre, ne céiant qu'à la
force brutale, et alors snilemeiit qiie sa dignité épiscopale.-ne lui
permettait pas de résister davantage.

D-iputé en 1880, il* fut constamminent sur la bréche,-toujouirs-
prêt à xcpondre aux attaqîx -s dirigées contre la liberté de cons-
cience,- les drcits des pères de-familles et; de PEl gli-c, sans cesse
meinacés par lès sectiair<-s athiées qui veulent déchristianiser la
France.

La lutte ne l'<-frayait pas : il av'ait l'ar-ur du sol lat ,ni sait
son pays en dang-,er ; et s'il parut quelquefois dépasser la iin,!aurp,
il faut ext rendre zesponsablù i'entrainement. de la lutte qui ne
laisse pis t oujou rs le. temnps -de me surpr les cou ps. D.ing la ýsuni-t-
ion difficile qu'il occup-&it, secx1 me nbre du clergé d4ins le. parie-

muent franQai9, ;- sut toujn-î-s faire rezpecter la robe qu'il portait.
Mgr Frakel. ne~ ménageait pas ses rorces, et ses secrétairesseuls


